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Isabel Coixet 

Une citadine échouée dans un 
village se vend puis se donne à son 
voisin qui la désire. Troublant. 

f L'anti-Emmanuelle se pré
nomme Natalia, dont l'éman
cipation ne suppose ni vol en 

première classe, ni palace hongkon
gais. Au contraire de l'héroïne ressus
citée par Audrey Diwan sous les traits 
de Noémie Merlaut, celle d'Isabel 
Coixet (Ma vie sans moi) se révèle dans 
le dénuement, la mouise, même, pour 
parler crûment - et il est assez cru, ce 
film espagnol adapté d'un roman de 
Sara Mesa. Souhaitant échapper au 
stress et à un travail minant de traduc

trice pour une ONG d'aide aux réfu
giés, Natalia (Laia Costa, très bien) se 
pose dans un village de montagne, où 
elle a loué une masure. « Ici, tout le 

monde sait tout sur tout le monde».,

l'avertit son voisin Andreas. Il dit vrai. 
Foin du retour à la terre et de pa

renthèse enchantée. La citadine 
compte ses sous à l'épicerie et prend 

un plafond sur la tête aux premières 
averses. Le propriétaire lui aboie sa 
misogynie au visage, plus menaçant à 
chaque visite, mais lui offre un atta
chant corniaud. Quand Andreas, sur
nommé !'Allemand (Hovik Keuchke
rian, un colosse qu'on croirait 

échappé d'un film d'Alain Guiraudie), 
lui propose un marché infect - «Je 

peux réparer le toit si tu me laisses en

trer en toi un instant»-, le refus initial 

Entre érotisme 
et masochisme, 
le combat intérîeur 
d'une jeune femme. 
Avec Laia Costa. 

de Natalia finit par céder sous le dé
luge automnal. 

Le sexe (bien filmé) et l'argent se 
renvoient la balle dans cet Amor peu 
aimable, à tout le moins inconfortable. 
Il y a certes des longueurs, des scories 
0es flash-back sur le témoignage dou
loureux d'une femme africaine, ré

duit à un écho psychologisant), mais 
le long métrage captive par son explo
ration d'une ruralité inamicale et 
d'un érotisme trouble - et troublant. 
Car de son propre chef, cette fois, Na
talia entame une liaison avec cet Alle
mand pas bavard, sans qu'on sache 
s'il lui plaît pour de bon, s'il s'agit 
pour elle de reprendre le contrôle ou, 
autre hypothèse, s'il faut absolument 
qu'une histoire, une vraie, naisse 
d'un humiliant coït transactionnel. 
Dans ce splendide paysage rocheux 
se livre in fine un combat intérieur 
sans merci entre le masochisme et la 
colère. Un amor, ou comment ap
prendre à mordre. t> Marie Sauvian 

1 Espagne (2h08) 1 Scénario: 1. Coixet, 
Laura Ferrero, d'après Sara Mesa. 

Avec Laia Costa, Hovik Keuchkerian, 

Luis Bermejo, Hugo Silva, Ingrid Garcia
Jonsson, Francesco Carril. 

unamor 
UN FILM DE 

ISABEL COIXET 


	UN AMOR_Revue de presse
	UN AMOR_Télérama
	UN AMOR - SoFilm
	UN AMOR_Libération
	UN AMOR_Le Canard Enchaîné
	UN AMOR_Lire Magazine
	UN AMOR_Politis
	UN AMOR - Marie Claire
	UN AMOR_NouvelObs
	UN AMOR - Les fiches du cinéma
	UN AMOR_V_O
	UN AMOR_Vocable
	UN AMOR_Vocable
	UN AMOR_VocableItw

	UN AMOR_QueTal
	UN AMOR - Midi Libre
	UN AMOR_AbusDeCiné
	UN AMOR_Culturopoing
	UN amoir_AVoirALire

	UN AMOR_Allociné
	UN AMOR_La Croix
	UN AMOR_Paris Match



